

Les rêves qui nous habitent transpirent et ruissellent dans le monde réel. Je souhaite simplement pour l’humain qu’il n’y a pas que la licorne pour les re-ssentir.




Vous êtes les bienvenu(e)s sur mon blog, qui présente tous les ouvrages :

https://sandrine-adso.jimdofree.com/

Ainsi que sur le site de mon éditeur :

https://librairie.bod.fr/catalogsearch/result/?q=Sandrine+Adso
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Doucement, lorsque la nuit se lève

Les uns après les autres, viennent les rêves.

Ils ont des couleurs incertaines

Mais tous, suivent la licorne-reine.

Et parmi les forêts, parmi les océans

Viennent danser les rêves, souvent, blancs.

Ils parlent un langage ancestral

Et atteignent l’inconnu astral.

Aussi, lorsque toutes les étoiles se posent au ciel

Le rêve devient sublime, complet puis essentiel.

Parcourant des territoires infinis

Le rêve atteint une extase qui devient inouïe :

C’est l’instant magique de la nuit

L’horizon d’union qui va de moi à toi

Et l’on se rencontre parfois

Lorsque ton sourire et tes yeux s’allument,

Alors, dans ce parfois, je prends ma plume

Et j’écris

Sur le cahier de ma vie.

Ton prénom s’enroule, comme un long psaume

Et depuis lui, s’échappent quelques baumes.

Les parfums se mêlant à l’obscurité de la nuit

Le rêve traverse nos vies

Sans retenue, sans interdit ;

Devient la liberté du plaisir

Dans des gorgées de soupirs et de rires.

Je suis assise à côté de l’arbre bleu,

J’ai allumé un petit feu

Et une douce brise vient faire danser les flammes

Et dans cette nuit, si je suis femme

Tu n’en es pas moins homme : l’homme que j’aime.

Partout autour de nous, le temps sème

Des fleurs qui aiment l’amour

Traversant et la nuit et le jour.

Durant ce voyage,

Défilent de nombreux paysages

Des visions de jour et de nuit

Avec, quelquefois des instants plus précis :

Des moments d’arc-en-ciel, des moments d’horizon

Où le prisme céleste pose sur ma peau, les frissons

De toutes les couleurs de la lumière

Et mon corps entier se libère :

Il connaît des rouges

Qui pénètrent et bougent

D’un éclat bouleversant,

Des oranges chatoyants,

Des jaunes où la fleur de soleil

Est à la fois un tournesol et une merveille,

Des verts

Dans lesquels explosent toute la lumière,

Des bleus,

Pour les instants amoureux

Des indigos

Qui instant après instant sont de plus en plus beaux

Enfin, des violets

Dans lesquels tout cherche à se refléter.

Des moments d’horizon

Où s’écrit ton prénom

Lettre par lettre

Dans mon cœur comme la fenêtre

Par laquelle s’envole la blanche colombe

Qui porte mon âme vers toi

Où que tu sois.

Pour aller vers toi,

Il y a des pleurs, quelquefois

Mais aussi des rires,

Des soupirs

Et des aventures de chevaux

Mais aussi de licornes, au galop

Ouvrant de leur beauté et de leur magie

Le temps et l’espace devenant infinis.

Pour aller vers toi,

Je dois respecter quelques lois :

Ne pas mentir,

Offrir son cœur tel un saphir

Refuser la douleur et la mort

Et chanter, encore et encore.

Peut-être le rêve flottera-t’il alors sur l’océan ?

Et Poséidon, armé de son trident

Et à l’écoute de mes murmures

Capturera les gouttes de pluie

Et des flots, jaillira l’ouverture

Sans une parole, sans un bruit.

Alors, nous pourrons jouer et nous aimer

Parmi les embruns salés.

Alors, la vie aura un goût d’éternité

Une mélodie, avec les dieux, partagée.

Et dans ce décor incroyable,

Nous ne nous sentirons plus jamais coupables

Devant tout cet amour, et toute cette vie

Avec toi, j’irai au bout du temps

Et dans un brin de feu, je ferai taire le cri

Dans le silence le plus parfait, nous deviendrons amants.

Le rêve partagera le ciel, avec nos étoiles

Le ciel partagera nos rêves, dans les volutes du corps astral.

Et comme sur un long chemin bleu

Nous voyagerons dans les sommets et les creux,

Cueillant ici et là, des fleurs de violettes et de bruyère

Pour enfin, les étaler dans la lumière.

Et si je rêve de ces songes, me pardonneras-tu ?

N’entends-tu pas, ces doux impromptus,

Ces moments qui s’envolent en bouquet de roses

Célébrant ainsi, la naissance de chaque nouvelle fleur éclose.

Je rêve de tous ces moments

Où le bleu, se fait notre firmament.

Je rêve de tous ces firmaments

Où le bleu, se fait notre instant.

Alors, nous monterons jusqu’au ciel infini

Pour choisir les étoiles de nos nuits,

Elles ont cette lumière étrange

Qu’un artiste-peintre verrait orange,

Alors que mon cœur les voit translucides ;

Le vent qui les traverse doux et candide

Y pose quelques paillettes

Qui viennent saluer nos fêtes.

Nous connaissons alors ces moments de joie

Qui n’arrivent que quelquefois

Dans la vie ordinaire

Des humains un peu trop fiers.

La blanche colombe amène dans mon cœur, ta simplicité

Et dans ta simplicité, elle y pose mon cœur

C’est un voyage au bout de la danse sacrée

Des nuages qui flottent sur la magie du bonheur.

Et pour créer cette magie,

Il suffit que le temps et l’espace soient infinis.

Tu es si près et si loin de moi,

Dans mon âme, tu as posé une serrure

Dans mon corps, tu as posé un choix

Et notre magie devient tapis de murmures.

Des paroles susurrées

Fidèles, en toutes virgules à la vérité

Ignorant tout du poison du mensonge

S‘élevant tel un raz de marée à l’apogée du songe.

Elles offrent le summum, le cadeau presque divin

Qui se forme dans tes mains.

Poséidon nous offre du sable, quelques grains

Qui, dans la lumière du nouveau matin

Deviennent des diamants,

Dont nous sommes les heureux mendiants.

Notre seul caprice est de jouer dans les embruns salés

Car ils ont un goût d’éternité,

C’est ainsi qu’avec quelques divinités

Nous partageons mélodie et ambroisie

Alors, nous allons au bout du temps, au bout de la vie.

Naissance, Ô heureuse venue

Parmi les fleurs nues,

Le plaisir s’envole dans nos silences

Bercée par l’étrange cadence

De la course des étoiles, que nous choisissons chaque nuit.

Et dans ces nuits, se glissent des tapis de murmure

Comme un raz de marée

Comme une toute nouvelle ouverture

Un océan qui ne cesse de s’écouler.

Des nuits tapissées de lapis-lazuli,

De chants secrets qui parlent de la vie

Qui s’offrent aux mystères et au sacré,

Semblable à un cadeau divin, juste empourpré

De joies et de baisers.

C’est ta voix, toujours ta voix

Que j’entends ici et là :

Ta parole qui accompagne la nuit et le jour

Et que je reçois comme un aveu d’amour.

La voix qui parvient jusqu’à moi

Se forme dans mes yeux,

Dans mes mains quelquefois

Elle me parle des jours heureux.

De nos insouciances

Et de la fin de toutes violences.

Tu es la paix

Qui flotte sur l’éternité,

Tu es tous ces grains de sable en diamant.

Au coucher de la mer et du vent

Se forment des jets de couleur

Comme des soupirs de bonheur :

Avec le soleil s’allument des rouges, des oranges, des jaunes ;

Puis apparaissent tous les verts, tel un jardin, une faune,

Des verts chartreuse, des verts, des verts printemps

Et aux alentours de la mer se pose la chevelure de Poséidon, bleu cyan,

Sur l’horizon aux bout des eaux flottent l’azur, le bleu et le violet

Mais aussi le magenta et le rose mêlés.

Voici l’arc-en-ciel des dieux

Qui dans leurs jeux, toujours fougueux

Partagent les mélodies

Et se régalent d’ambroisie.

Alors que pour nous, pauvres mortels

Le plaisir s’envole dans nos silences

Sur les ondes et les rythmes du ciel

Qui toujours plus haut s’élancent.

Au-dessus des eaux, des flots, des océans

Qui courent dans une chevauchée ; finalement

À la recherche du temps ;

Ainsi s’écoulent des chants secrets

Qui usent de dialectes venus de Méditerranée

Tout empourprés d’une voix joyeuse à la mémoire d’un baiser.

Ce baiser dont personne n’ose parler

Qui défie toutes les règles des rêves émerveillés

Devant les sons du monde et de ta voix.

Je ne cesserai d’avancer devant elle pas à pas,

J’irai vers ton rocher, t’apporter refuge et volupté

J’irai te dire que j’ai reçu ton secret

Et qu’il est devenu un aveu d’amour.

Et ce sont mes yeux et mes mains

Qui te reçoivent tour à tour

Comme une réponse dans le matin

Tu t’accordes à l’hymne à l’amour

Puissant de la lyre d’Orphée,

Puissant de ton énigmatique beauté.

Devant le mystère du coucher, de la mer et du vent

Les dieux se font de plus en plus enivrants,

Et le ciel s’élance vers de nouveaux futurs.

Les eaux, les flots, les océans

Restent les uns après les autres tremblants

Devant toute cette liberté

Qu’ils portent en eux

À l’image d’un vertige insensé

Qui rendrait les hommes heureux.

C’est le bouleversement d’un quotidien,

Un rêve qui s’élève et se maintient

Le renouveau de l’esprit

Amoureux de toutes ces vies

Où l’homme choisit d’aimer la femme

Et la femme de fleurir son corps et son âme.

Le rêve et l’amour sont à la recherche du temps

Un temps fabuleux, qui à chaque instant

Réunit le bleu dans le feu

Le cœur dans l’espace de deux,

Êtres qui enlacent l’avenir

Sur le chemin du plaisir.

Ces réjouissances sont accompagnées

De chants secrets venus des fins fonds de la Méditerranée,

On peut y entendre la lyre d’Orphée,

La conque des marins enchantés

Qui choisissent

De suivre Ulysse

Jusqu’à la gloire de l’amour,

Vers Pénélope et le jour.

Probablement la reine tisse-t’elle ses rêves

Dans un soupir qui s’achève

Dans des tapisseries d’une grande beauté

Où se mêle à la patience, un inépuisable amour

Et elle recommence ainsi chaque jour

Défaisant son travail de la veille.

Les dieux lui accordant un doux sommeil

Dans lequel, son roi vient lui offrir

Baisers et promesses de retour,

Parfois, elle boit du vin et l’on entend son rire.

Ulysse, y trouve son secours.
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